
-Oh! pardon! iStupide latin L.ý.Qest l'agneau
ici, qn epou.vante les lonps!

,Plelt t pè2re v:'était levé pour reconduire son ami;
mais celui-ci avait déjà un pied dans la rue.

-1a bien accusé notre état, inaJulia.: la Peur!
oui, des loups quni ont peur d*-ai agneau ! c'est bien, çai

-Toi,,petit père, tui n'as pas peur, tu -ne fuis pas
comme lui!

-La -mort de l'un, la fuite de*l'autre, chè-re enfant,
et la lumière que tout cela porte dans mon coeur, me
déterminent à ne pas remettre à plus tard l'acquitte-
ment de nma dette envers, toi. J'irai à conféà~e; non
pas demain, dit-il résol;iment, mais aujourd'liui mê;
me. Annonce à ta digne mère que nous 'serous -trois,
après-demain, ' receVoiîr de DIxu de notre première
communion!11

-O mon pâe ~! mon pèére ! s'écria Jtliât, en -se
jetant 'à son cou. Dès -ce jour, je ne vous appellerai
plus mon petit père, il Mno semble q ne ce n'est pas
assez respectueux; je vous -dirai: mon 'ïère! iomme.
nous disons: " Notre Pè're, qui ê~tes, aux -ceux.!

-- Avant mna gran-desconfession, Jiuia, -je -tais t'en
faire à toi, une toute petite.

Autant que tes bonnes petites raisons, &ttes af-
fectueuses sollicitudes, ta douceur, ta promptitude à
obéi-r,,tes habitudes de respect et de déférence, ta pa-
tience dans. les nottibreuses contrariétés de chaque
jour, mais par-dessus tout ta piété si grande, si sin-
cère, ont -contribué à me gagner à ?îa causeo

Ayant ta première tomymunion, Julia, tui n'étais
-pas uùne perfection, il s'nfallait; mais -depuis lors,

-voilà bientôt deux ans, tu as elSangé, à, tônjavantage.
Nous avyonis vu, ta mère et moi, combien -autrefois
Ino-Is.imultipliions au vain les .cpns-eils-"et ler>-moni-
tIens, -les -élog<es et les -réprimandes : tout. cela W~avait
pas de. -resultats appréciables; dàwIe jour -de A14 pyroi.
Mière comniioir, au co-t'rairè!, in'e légb:.téliora-


